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Le !o. <-Je ne pars pas aujuourd'hîui et.. Mlais

qu'est-ce que cela veut dire? Voilà encore le pa-
nier plein ? Pat, je t'ai déjà dit que 'je n'aime pas
ces négligences-là. Va vider le pallier dans la cave.

Pi'e.-Orti, monsieur. Ce sera la seconde fois
aujourd'hui-

..Lu e îau fiÎé dotit enii tiro unîe ,lippe ". Va
lui mnîtrent à ôtrio ingrat ;mais je lui pa:rdoîî ne
t'il biuvant à sa 5saité.

sommateurs, qui tous s'étaient peu à peu rapprochés et attendaient l'iqsue
du débat.

-Combien sommes-nousi interrogea Barastol.
On se compta.
-Trente-sept. Eh bien !je parie trente-sept bouteilles (le champagne

Chalumeau carte noire, que le chien de monsieur, cet intelligent et inicor-
rigible Sanspluce, ici pîrésenît, aime m"ieux manger de la moutarde (lue de
la viande ; qu'il quittera devant vous le plus savoureux bifteck, la plus
appétissante Côtelette...

-Pour se jeter sur la moutarde?
-Pour se jeterLsur la moutarde.
Tout le monîde de rire et protester-, et M. Thiriot de relever (le plus

belle la gageurte.
-Nous allons voir ! Ah! saperlipopette ! Ce set-ait cocasse.. Mais ýa

dépend d'abord de quelle moutarde.. .
-De la moutarde ordinaire, monsieur, celle que vous voudrez! Vous,

la choisirez vous même, répliqua IBarastol.
M. Carchonnet, le patron de l'établissement, l'oeil, tout guilleret et éme-

rillonné de l'aubaine, Mlle Clémentine, la caissière, les garçons Arthur et
Colombin, tout le personnel se tenait prêt à olffrir ses services.

-Arthur! cria M. Thiriot. Apporte-nous de la viande et un moutardier
bien rempli. Là, monsieur! reprit-il un momtent aprè.s, en plaçant lui-
même devant Barastol led(it récipient, plein à déborder, et le vaste plat
ovale qui supportait un superbe morceau <le rosbeef, relief (lu dîner.
Quand il vous plaira !

Et, d'un trait de couteau, M. Thiriot coupa une large tranche de ce
rosbeef et la lança au chien.

Instantanément, avec ivresse, Sainspuce l'agrippe de ses crocs ; mais, au
lieu de l'engloutir, il se retourne soudain, lâche bien vite sa pr-oie. * *C'est que Barastol, ayant plongé deux de ses doigts dans le pot à la
moutarde, vient de les lui essuyer délicatement sous lat queue et il faut se
débarrasser au plus tôt de ce cautère, lécher et enlever dare daro cette
Cruelle emplâtre.

-Messieurs, à votre bonne santé à tous? s'écria une seconde après le
commis voyageur en levant son vert-e, oit moussait et pétillait l'incompa-
rable Chalumeau. Et à la prochaine fois ! à tua prochaine tourutée mon-
sieur! Je vous donner-ai votre revanche! acheva-t-il esn frappant arnica_
lement sur 1 - bedon du père Thiriot, qui fronçait les sourcils et riait jaune

LA MÈCHE
-Octavie ! hurla madame Grinche qui lisait son journal (laits le jardin

de sa propriété de Bondy-les-Poudrettes, Octavie, est ce que vous perdez
la tête, ma fille ? Il eàt sept heures et trois minutes et vous nr'avez pas
encore mie la table! ! !

Monsieur G1rinche qui lisait également son journal, d'une opitnion
diamétralement opposée à ce ui <le madame Giiche, se tetourna tout
d'une pièce (les deux époux à leut- ordinaire étaient installés dos à dos) et
déclara d'une voix pointue :

-Vous vous trompez, ma chère .. il est sept heures umoins deux nti
nutes. J'ai ré'glé ma montre sur l'hor-loge de la gare aujourd'hui même.

-J'ai réglé la mienne également, mossieu Grinche, riposta l'aimable
épouse... Si vous avez la berlue, ce n'est pas ma fauteo.

-Ce n'est pas la mienne non plus si votre vue baisse, lermangarde.
-Je vous engage à parler d'infirmités de vieillesse. SM'il n'y avait que

votre vue, à vous4, qui baiss,ât. -. Mais votre intelligence, ou du moins le
peu que vous en eûtes jamnaisq, prend le même chemin.

Tout le temps îu'Octavie passa, sans se presser, a dr-esser le couvert, la
discussion counjugale continua sur ce toit.

Il convient d'ajouter que iii l'un ni l'aut-e dîles conjointrs Gi-incite n'avait
tort, madame ayant réglé sa ment-e sur l'heure extérieure et monsieur
ayant placé 1<-s aiguilles de son chronomètre dans la position de celles du
cadran intérieur qui retarde, comme on sait, (le cinql minutes sur l'autre.

Mais cette solution si simple ne leutî fùt jamais venue- à l'idé'e.

Cependant ils se mirent, à taleI. Aladaîno servit I- potage et ils Coin-
mollct-relit -à mntger eit sileince.

Soudaini des cr-is d'ot-fraio .. 1Ma<laie, venait (Ie lé-ouvrir dans Soni
assiette uni cheveu dont la te-inte Carotte décelait l'or-igine salis îîlérè1 iso
possible : il appar-tenait à lat tousse Octavie.

Ce fut une terrible explosionr (le Colère. La cutisiière ComtpaLrut (levant
sa patronne courroucée. La vét-ité îni'oblige' à Constater- qute soi attitude
était plus gouailleuse (file répentaîrtte

-Qu'est-ce que cela, ma fille 1 demianîda malaa îe C. îi tich e, soleitnielle.
-Ça, c'est un cheveux, pat-dino
-Et à qui ce cheveux?
-A qui voule2-voIIqr'a oi4 si Ce n'est pas -à 11on1é
-Et voilà ce que vous avez failli rie faire avaleri-

-Ot!c'est pas d'la poison.-- J 'les teins pas, Conitnuo fenî conniais 'lui
le font.

- Vous êtes une insolente. - Je voe chasse - -toitjamits vtu ne
mal pt- pi-etté paril le. .. me fr' it ittanhe-i se-s Cheveu x, c'est écciiant, l a
par-ole. 

. .-Ecuýui-at- - (>hml! là là.. F aut paq t:rîîl fait-o la dPi'i' oui-
un malrcu re 'ux cheveu ! -... Monisieur i tst moinis d illici le (f iol it

-Monsieur...-Que voulez-vous diir- 1
-Sûr que c'est pas lrri <lui s'plaindr-ait si J'y olfIri-ititi <le mnes chuou-x,

puisque hier il it'a suppliée d'y Cril lotineiri tou te unte ti îècl m

. >aîiem.- Vous voulez épouser lita, tille. Avez-vous sertlemienrt é
paré' unte mtaison pour la r-ecevoir ?

Le, jeutie Froute d'Airatiu-Je vous cr-ois ! P'endîant vo'tre excurisiuon do
pêchre j'ai aidé -à votre femmcîe et à votre lel à t'aire lent- gr-aind iléitage.

POMNIPON N ,RI 1 e
J'sîs-t-un poilopieri-, 1 l"is sanis pomtpe,
Etk, pour la ptomrpe, à îîoi 1 'poîîîpoi -r
.) 'in'aippell' Poigip.tfen lîép iie
Et quantd <u'faut pomper-, j'(lis:1 l't)Io,,,

LE SE11UL 'l'IkAFIU'
Le tourixte-Ui village bieni prtopi-eo à la sante, je supFposte
Le -,i/,os-afois, si ce n'était que <-'est uine îplacîo où lat prollibî

tien est en vigueu, je crois qtue Il-s phar-miacierns feraient rmieux dle f'-î-îmer
boutique.

CRU ELLE
Le dîue.-No pouriiz-vous pas faire d,-s po.rtsuri arr-iver- à iit'aiier,

un lieu ?
AI/e l<-iu.--Noit, iiioniicu-, je iî,e suris loueur prolitîs tLitt rde ltr-ttlr-o

me.; vteatices de ne r-ienr faire qtii soit dlu îatuî-e à iii'- fatigueri.

UNC(NI C-N N'
Lui-Vous rie voulez pa dit-e qu'avec (lit revenur dIl -':3,>tJJ par auiiée,

nous potuvonts ntous mtarîir
Elle -Ceteslion, mai; c'est su Ilisati t por nmous pi i-miet t ro d.. - ai mo dt-s

dettes.
E'I 'EINrI i -''

Poniii.-.e et voudriais pas p-'ur- be~aucouIp faro tar itie dI'ne,-~ é

tiori au pôle ntort
.IU.in-Ni îîti. Je 1 réfèicîîris être au p4li- surI.

J'itti ut-Q c-îe liféemc y a-t-il ciii 1-e h-s 91-its
.Iu4qjn. -loite la tIiItteit<i mo' nde.

C'I:T..A, II J A CIIî
iludame.-B-igitte, vous ii- ptartirez pas avant quîe no<tr-e autrme 5cr-

vaitte arrive.
/lriy ele. -Crfaie il en t non, tmadlamie, c-ar j'- veux <lire à la tiouvollo

quelle espèce de feitine vous êtes.


